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l’exemple que nous avons cité, l’ouvrier qui reçoit une dé-

peche télégraphique se trouve, en ce qui concerne la

transmission des nouvelles, élevé au même niveau que le

millionnaire ; mais la situation du millionnaire s’en

trouve-t-elle amoindrie? Non, elle s’est améliorée, puisque

le télégraphe lui apporte les nouvelles avec plus de célé

rité que ne pouvaient le faire les agents de transmission

dont il se servait auparavant. L’ouvrier a gagné à ce pro

grès plus que le millionnaire, mais celui-ci y a gagné de

son côté. On peut donc affirmer que l’augmentation de la

puissance productive de l’homme, déterminée par la trans

formation progressive de l’industrie, a pour conséquence

naturelle de diminuer l’inégalité des conditions, tout en

les élevant.

Transformation et élévation de la nature du travail productif. — Que le

progrès industriel exonère l'homme de la servitude du travail physique

pour lui demander seulement le concours de son intelligence et de ses

facultés morales. — Exemples : l'industrie des transports, le métier des

armes et la guerre. — Que les armes à longue portée exigent chez le soldat

moins de courage physique et plus de force morale. — Augmentation de la

responsabilité résultant de l'agrandissement du matériel de la production.

— Conséquences de l’élévation de la nature du travail. — Développement

des facultés intellectuelles et morales.

Lo travail à l’aide duquel l’homme pourvoit à sa subsis

tance et à sou entretien commence par être d’une nature

presque exclusivement physique, l’intelligence n’y inter

vient que dans une proportion très faible. Si une cer

taine dose d’intelligence est nécessaire pour découvrir le

gibier, en apprenant à connaître ses habitudes, il faut sur

tout de la force musculaire pour l’atteindre et le frapper,

du coup d’œil et de la dextérité avec l’art de lui tendre

des pièges. La force et la ruse, voilà les qualités qu’utilisait

principalement le chasseur, armé d’un épieu ou d’un arc,

et ces qualités ne diffèrent pas, d’une manière sensible, de

celles que déploient les animaux carnassiers. Lorsque


